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Rapport prébimingire de @ B. de

Boucherville, sur le Urédit Foncier.

Mesviswrs,+ Chasgp

jourd'hai vous faire un

mir.
Les

Melgique, eu
leur organisation,
leurs opérations ;

plus intimement

ve ; de.cundent uo long

smaimoe Avani une coup

tuire.
Cu;æudant ÿr crois que dans lex cin

cmslunces, et vi Pimeret général que

Pon atieche a une question d'une si

il me sm tent

tonne volonté, et que

de temipe wa mon cxeuse

ar le présent exposé, que jai rédigé

à la hie, pur ne pas vous faire trop

haute wp alunce,

copie de wma

le manque

attendre.
Avant de partir jos la satisfaction

prucuser, par l'eniremsi-

l’hun. Secrelaire-Provincial, ane

Jette de Son Exevlience le Goaver-

peur au Due de New-Cuetle inihisire

Ini exposant le bus de
print d'obtenir de

mitietre des nffnires

étrangètes, Une introduction aupees des

vis par le gonveme.

de puuvoir se

we do

des colonies,
mon voyage

Lord Russell, le

et le

personnes empo

ent dans les pa
sion de visiter.

être d'une longue
L'hon. Procureur-général du He

Canada ine donna ausst Une lettre, (ui

me fit du plus grand aceon, et me

avrvit de puissante introduction.

Je ame rendis à Paris, et quuique ma

fut pus Tevètue d’un carac-

¢ iciel je fus néanmoins reçu avec

tere uf + lu b'enveillunce|

l’on eut commu le

but de mou voyage, Pun ve tavnbra Site

prensé à nutisfuire à wa demande et i

ne donner tous les renseignements de-

simbles, L'on nimie encore en France

mission we

toute la politesse €

pasitile; et des que

tont ce qui se rutinche au Capadu.

Je prends In présente occasion pour| paf

renouveler les anions de ami eos

ù bani, un des admni-
nninsence i 3. Litmult, u

nietruteurs du C rédit Foncier

ce, uiusi qu'is M-

 

BAPEALE,
D'AVENTURE.

PAR CHARLKNS LBDHUY.

PREMIERE PARTIE.

wv,

Lk VIRUX CHATEAU.

{Que voulez-vous dire, milord ?

—Poursuivez... poursuirez.

—Deux domestiques, un vieillard et uno

fille de chambre, sont, dès à présent instal-

dés dans la maison, et attendent leur mal-

tresse.
—l'arlent-ils anglais ?

—Le vieillard nu pasle_que le hollandais

ui la jeune Alle sait euleæent de plus quel-

ques mots du français.

"—Vous connalesent-iis ?

—Non, milori, ils ne m'ont jamais vee.

("vet bien. Comment ites-vous venus

fei ?
—tur le brick ‘français rEnerillon, qui

vi an 4ous, £0} oouvent à ba bibliothèque de notre {tenm. Phle fonctionna avec avantage
Hiin demir, duller en Fo étudier | ç* A

à

tacanisia ob foneopaeunnt Chmmbre d’Asæublée. M. Thibeuls!pendant arsex longtemps, mais

des diverses inwiutions du Crédit ‘

Foncier ; d'observer leuts-résuliais œu

point de vue de l'amélioration: de da

classe agricole, et de son upptivetion:
et introduetion un Canada, je vicheat ja

port préli- dé
mibaire, ct rementIncomplet l'donnet far! de

des résultuis degtuts observations et:

des muansiguenents (Ie Jui pu oble-

pouslkecua documents officiels,

que je ie œuis prucurés «ur lug ioslitu-

tions de Crédit Foncier en Prusse, en

Hanovre, en Autriche, en Buisse, cn

en France et ailleurs ; sur
leur administration,

ainsi que les rensei-

pnementa privés que je dois à l'obfi-

geance de plusienrs des personnes les
liées uvee he fone-

tionnem,nt de ces institutions en Fran.
et laborieux

travail, que je ne crois La pouvoir ter-
de mois, afin

de le rendre aussi complet et auxei imm-

sructif qu'il me ser possible de le

ys que j'aurais occa

Malheureusement que

Lond Russell était uimeut de Loudgs

vi vraonr Terape étuit teup limité pour que

« attendre sun retour qui pouvait

Fru-

Je biir, avocat die-l

Redige par tre
'

       
étair| moyen: et efficace de paror à

tingué-dè Barreau de Push, putény de | prépriétaires meurs , elle. y
puis-[tue incoarénierts, Pour cela oq a ig-

plusieurs onvrages fort cetiués, et dont veediu de ponvoirs exclusif et
utiques-uos sur le Crédit Fonoler, se! sats poor se fain: payer

| ulsBUy:

ainsi que M. LeHir me procurérent Va ÿ avoir dee matheurs, ot cvs makctpro M de s'assurer des

plusieurs Ouvrages importante ét plu-" heurs arrivèrent quend arrive l'époute! queysppbées, bou encéigiol

dit. Fuucies, À -oee fmalbrärs devatent ai
M, Lelfiv voler bhn, uvant non‘ H'Avait polnt encore Inteodait Ye yaté--| primerl'hupotoque delu Bauque| -

epare dé”Pari, îme' promettre de tre | me de graduel par an-
th wey vues et épiñtars, néiés. 4 ’

sur plonieurs questions’ que je Il fia,’ Ce Tnt George FI, ol dA
{ef Prapbre rerévoir na lettres à temps ri le prereier introduisit_en
pour'téé Insénéy duns Te travail que je! l'amortissement ‘übligatoire |

prévaes et que je pense terminer vers: Maœue de Crédit Foncier qui'fut éta-

le cmmencuMieufdu mois de janvier |blie à Lunebourg en 1790. ,
prochain: ' ' Toutes les Institutions de Crédit Fun-
“A mon retour i, Loujres, avant de (cier en Europe, à queljnes rares

tem i

terre, | saicnt anoucliement une
anovre {tion des lettres de gage qu'elles mets:

dans Ja‘tuient ; de vmapière qu'au bout d’un -

  

UE : iment et leje vis plusieurs banquiers de Londges, TA *
afin de savoir d'eux eù une Banque da’at. , + tract
Cridit Foncier, établie en Canada,a eaAa2a

pearl aiorl doy © ont sure TAre que le débiteur paye annuellement
Ce Sage € bienétudiéle foncti ‘A Li Banque, en sus de l'intérêt, et qui
acpresavoir ien o Jede divemues | Sinortit ou éteint graduellement ia det

Inatituti PrrodFeanis pa Eu les presque sans que le débiteur s’en

wpe ; après avois suivi leurs opéra-| Yperçoive. C'est une véritable Caisse
¢ ; =. (d'Epargne, où tous Ice ans ‘le débr
tions duns leg rapport unguels faits |ccur dépose nue faible portion de sa
pur lex directeurs de eus étublissæe-| - isos .

wents ; Après en avoir observé ks ree dette qui vise A intérét COMPOSÉ par

sultats dans les diverses kwulités où il» fnBanqueseprodait ae bout dun hH1-

fonctionnent, fen suis vepu à la cong ©er Lot d'annéesle capital qu'il a

viction que les circonstances où ve Padmirable perfectionnement dont

i2Condsradlanande Coaene
rle pays en général, et pour ee; suurail ne passer, sous peime de sevoir pent a l'emprunteur, en (change d’une

pneus et ln 8onirutionea ay | Tcée derecourir aux poursuites de ri-

|

obligation portant première hypothe-

tieulier Son introduction dans ce : ve. Buenr, et h l'expropriation de ses d“bi- que sur un immeuble, cR général du

est facile si nous le vou'uns. Mais pour. terra au jour dé l'échéance du capital, double de la valeur du prêt. L'emprun-

celn il faut nomveulrrent que nous le,1 le cultivateur ne peut jamais expô-|teur uégucie ss lettres de gage, qui

voulions, tumis encore que nous le vog. "CF retirer de au terre en une seule fois, | sont généralement au pair et souvent à

Sime fomtement ; o nun pas que nous? éttv obligé de la vendre. prisme.
disions oui et que nous me fussions réen ; Depnis l'introduction de l'asnogisne- Quelques Bunques négocient clles-

il faut qu“ nous parlions fori elferme, ment les poursuites sent devenues 1rèn | nêtues les lettres de guge, et en re-

car sous rencontrerons des vbsluc/es,et | rares par les Banques de Crédit Fon-, weitant le montant à l’emprunteur, qui

de grands. . ier; ellen mon presques nulles. Et en, lui donne sun obligation. Elle émet de

Les irmtitutions de Crédit Foancieri France, ult les opérations de Crédit | nouvelles letires de gage, au monlant

existont cn Earope depuis gris d’'an Foncier sont considémbles, i l'excep- des obligations reçues, qu'elle mégocie

siecle, La premiers qui fut Podie je lion d'un seul cas, la Banque n’a ja-,encur ;ce qui Jui permet da faire de

ful cn Prusse, sous le rigue de Eridé-, innis é1é obligée de recourir aux pou- ¢

ric-losGrand, ba taux de Vinten de, voirs dont cle est revêtue.
l'argent qui était woaté à 10 à 12 par! Les teruws sont plus ou moins lungs, suite, sans qu'il y ait de limite à nes

cent surles meilleures? hypothéquer, i, suivant ua pase. Dans quelques-uns opérations que la limite des em

la nuite des guerres, inemmçuit de plug-,

30

ans ; dans d'autres 30, 60 vou plus ;

|

Prun

gee le pays dans une ruine éomstreues : wis le plus géuémlement 50 ans. En, La lkeiire de gage est une obligation

quant un commergunt du noin ce Bub. France ils sont de 50 ans. Par une cx. qu'émet la Banque per laquelle clle

ring proposa l'intrudgetion d'un systé- ception ia Banque n été autorisée à; prumet payer au porteur(quelque fois

tue de finance, qui promettait de preter proie, à courte échéance g'ewasdire ; lle est pomisative) use certaine som-

sur hypothèque à na inléret raisoane- pour 10 ans, pour batir. Le terme de tue, au bout d'un certain nombre d'ap-

ble. C'était e Crédit Foncier qui pre- 50 ans seuble généralement préféré; décs, avec intérét ; elle est générale

nait naimance. par les emprunieurs, parce l’au-‘ tent payable à une époyne ounfurme

Strucnze, ministre du roi Frédéric, Huité est moins forte, et que d’ailleurs, à l’échéauce des obligations des em-

rouva le projet et le dit sanctionner ils oui droit desc, libérer à volonté, | pranteurs, avee cette différence que la!

par le roi. Une banque fui formée en, Le plus grand obstacle au dévelop-: Basque sc rérerve le Crit de démon-

| Bilésic en 1310, et le vi la duta, pour: poinent des opérations des Banques de C9 les lores de. guge qu'uile veut

comisenoer nca opérations, de $233,000. Crédit Foncier, apebs leu introduction | Fembosrser. Ce qui ne fait par aa tira-!

L'effet hp de cetteinstirution duce.a Lid re lesdédectaoai. £755 sort, que wiring les lettres de

fut de relever l'espérance des cullive. los ime y ise, quil qui si

teurs el la confiance des préleurs el t ke hypottièques cccalies,| Quand le taux de l'intérêt tombe au-

coutre-coup de fuire baisser imme, Dans presque tous les Etate les lé- | dessous de celui que cemportent les

diutesvent le taux de l’intérot à G pur/giaiatures un réformé leur régime hy- lettres de gage, la Hanque émet del

prêts h tongs termes, dams, ou tous les quatre mois, suivant les
’ pays. Ce tirage au sort est avec lois vu

uvee loiset primes. Avec lots simple-
ment g

désigoent Jes numéros dey leitres de
gage qui serunt remboyrsies au pair ;
avee bots et primes, quand outre la dé-
signation des lettres de gage qui
doivent être remboursées, il est aita-
ché aux premiers lois sortant un prime
ou sume d'argent, qui cat plus oun

d'avance. Les lots sortant sout publiés
dans les journaux.

La mécanisme de ces inglitutionsest
bien simple, il çonsisie à émettre des
lettres de gags vu Bone, qu’elles don-

 
çoit de nouvelles obligatiuns. Ainei de

 

 des termes. | faig avant de pouvoie réformer le ré-{portent um moindre taux d’intérst, et

des 8La banque était ‘une ussociation iue hypothécaire, il fallait trouver un

  

   

 

touchant in terre, je trousai, somme Volpe jooncentrer toute voire irgelligence dans une | indiqualent

Gsècs 1e l'avait annpuoé, Gamuel avec deux ‘surveillance active et pemévérante, épier, ctait maintenant cefte

chevaux, e$ un instans aprèsj'étais ici. our les livres d'un dire privé de raison,

La dus ftappe sur 1a table, Is vious, do- |apyartition d'un secret où d'un nom. ... {pas moias vite vers un escabeau de plerre

mestique parut. a Voug seniez-vous le eourage d'embrasser-en mauvais étatqui descendait dams le par-

—Eh ! bien demands le dugs 4,5 cette ve infernale ?

—J'stignds los ordres de milopd, dit bs
vieillard en s'inclinant. )

Le due le congélia d'un gests of, faisant

sigue à Jeanne de le suivre, il marcha vers

une porte masquée pne une tapleserie qu'il

sou leva. .
—Jeanne, dit-il aves us tromblement fé-

beile, jo vais remettre entre vos maiss plus

que tan vie... ju vais vous confit won

belle résidenwe. 111

* jtare. D y trouva Samuel.

était, cs ce moment,différent de l'ami d'en-

|

des.
fance dent l'image vivait toujours dans on

pensée | Les passions les plus vislentes au !tru Grâce et cotui de tmilady.
à dame vos traite ; see Jeux, anj-| Ayant ouvert uve deinière porte qui don-

més duu feu sombre, Walent injeetis de

sang, wt de sa main crispée il eermit aves

noxiété lo bras de Jeanne
—Milord, ditrelle jus larmes aux yeux,

|

Ât moment où Samuel anit our le siège,

honneur où ma vengennGé. « » » vous avez biel. oouffert ! Jeanne se sentit frémir ; il lui pavut qu'un

—Milord ! | —J'ai l'enfer dans le éœour ! o'écrin le [grmisoement pluiotif vonalt de s'échapper de

—Vous m'aves promis d'être pour moi ln! due avec un aucont décirfrant. M'abuiidon- (ostie voiture ovmblable à an tombeuu. Du

sœur et l'amie que la terre entière ne peut

|

asças-tn, Jennne ? ap côté; le due, tout trombinat, avait A joi.

w'offiir aà vous me repouses.... Êvee- —Vunez !... disposez de ma vie. ne lu forue d'aider Jeanne à monter À che-

vous prètes à tenir voire promesse ? En disnat ces mots, vile écarte vile-môtme val il y pétosit néanmoins, et s'étant mis ==Ju suis  rôte, milord. du tupissoris et fanchit avec lu due li pone lui-même en reli, donna (‘ordre & Samus!

—=Rifldehioors ensure j cac, du moment

|

qu'elle masqualt. + (de marcher.

où vous dires oui, Vous ne vpus appertiem| v. Alors commen onire lo due ef Jeanne

dres plus... Vous alles snchainer voire

existence à «pe existence frappée de mald-

diction.. . Îl vous faudra renonces au men-

de, vivre dans ute reirnito absolue où vous

n'aurez pute distraction que dus larmes où

une conversation importe dont nous di-

tons Lientôt le torvilde sujet, vouVervation

qui dura jusqu'à l'inokmtt où fe bisarrê wor

thge aviva au burd te la mer.

Un descomnit k Ia baie dus Batailles par

La BAS DKS BATAILLES.

Celts ports sonduiseit A une tetrasse in-

virjeues qui domiaait le jardin du cldtoms.

L's dalles brisuies, les cuèssus du fleurs ru   

purles débi-

|

troduit en faveur des Bunques de Cuj-|
dit Foncier le droit de purge. Le purge |,

; ar ix

ypotbè-|oherchent à plucer leurs
contre | le papier«les

shears duvtinipixprécieux’ sur tè Cré- "des échéaners deb capitaux p Ea la propriété, et d'en purger limmeu-; air, que Heap
tar où ble ou du moins de les empechier de j les institutions les plus soliderer % -

» {ploy wires : on eunquit que les cman

Je vous ui dit que les Banques de [leurs accepter des lettres doe pep

Crédit Foncier en Europe, rembour- : Parce qu'ils synt toujours coring day

rquer pour reventr au Canada, ; ceptions pres ont adopté l’amortisse-! gort ous les nus, où tous les six mois, | T¢8 à reucontres ges bi

lea prewices luis sortant|

moins considérable, mais déteruine

nouveaux prèts pour lesquels elle re-;

convretit.les anciennes betires de gage |prèts auf hypothèques.

Jeanne, épouvantée, le regarda. . Quit} le euprome cat-il | rêt ? lui demanda le

|

pordit

nait dans la compagne, fFlamuel Mt voir, en

effet, les deux cheraux et une voiture atte- {on s'approchant un homme vêtu en

Jos d'un seul Ghuval et fermée avec soin | utelot. Vous voyez, madame qte ;

tamiie de Collaneratdars’

‘en notiwsllen, eù rachelunt jus ance
mes Ga pair après mmo déachctaie
préalable. .

Es Eumpe où las capteur” ab. +
ent, Où wR ndiinbee dé rends.

eaphent À:
banques de Cr-diFri
ceo@ démantrea:

avoir in valeur gt sousent mcd unogw
Ine ; aiscp Ce puys le cultivawur :.-
peut et ne voudsa it pus sueaptersin pro’,

cerfain nombre’ d'années toutes celles qui lui sera fait en ‘lelire de gage «

qu’rHes avaient émises À tine certaine i en Bows de fa Buaque,
époque ge trouvaient rentrére. Ce rem | Baque négucie elletueine les Bow -

bi faut que on

exe | bourscinent se fait per un tirage au Pour se procurer lus copies nécessa.
ts qu'elle a...

remis à l'emprunteur.
Mais pour bégocier ucs Bons it 1.

faudra trouver des préteurs ;où les Uru.
vera-t-elle voilà la question. Serg<-
en Canada ? rs
En Canada y a-iril des capisgus di
ibles, et des capitalistes -gai veu

nt préier à la Banque, à de. longues +
échéances et à.uD intérêt qui A'eacèe1
pes xix cent par aa ?

Quelques-ans pensent. C'est ana
question qu'il i d’exsminer,
avantd'aller plus loin. De sa solution
dépendre en grande partie les réva…-
tivas qu'il conviendra de prendre, |
Fn lise générale, le taus de Min’

rêt de l’utgent cat en raison dea de
mande et l'approvisionnement dan-
na pays. Quand les capitaux sontab
dants et que fa demandeest limitée, ‘*
toux de l’Intérêt Laisse. Quand lac -

| mande est grande el que les taux
sont rares, ulors le taux de l’intér-t
hausse. La raison est bien claire, c'u-1
que dans le premier cas les capiiaix
tant plus que nécesssir:s pour rencos-

trer les demandes, chaque capitulis:
réfère prêter au p'us bas taux pos;
le plutéi que de garder soa oll

ve rien faire, Dans le second cas :-
reté du uuméraire le fait recherc!.
por bes crapruntears, qui offrent uni:
d'intérét d'autant plus élevé qu'ils .
lus de difficulté à en trouver.
En Cunada le taux de Pintérét ce

élevé ? L’habitant peut-il trouver à «
prunter à un taux raisonnable, et 2"
port avec le produit de ses terres,
me avec de bunnes hypothèques :
D'est pas ditficile de ré ade à
questions. L'intérêt est élevé
l'habitant, avec les meilleures &
tien, ne peut se procurer des emp.
3 un iotérit et h des termes de |
nents, qui puitsent se trouveren . .
purt aver ses ressources. .

Quelle en est la cause ? Cleat qt, !
capitaux dens le pays ne eudfisec ….
aux besoi.rs et aux deminades.
En effet si nous examinuns et: ”

chissonsun peu sur la distriburk -
capitaux le pays, rous trou
Be les capitaux sont distribuc-
ans lu circulation pour les beso"

 
cent; puis de faire monter la valeur, wthécaires où sont en voir de le fais, nouvelles séries de lettres de Sif ta vie ; £o. Dans le ! "

ques et le Commerce ; So. De

   

on

m'a débarquée à ln baie.des Ziptailles. Bn {dos gris se soufranes.... Il vous faudra | vessées et l'herbe qui croiseait de toute part | une petite vallée entoure de rochers 2e *

l'abandon profond dans lequel! élevés, et. san lv mugi-oomenl dov- +7,44:

qui n'arrivait dans ce Hew solitaire’ 1'S

faisit tree sombre, mais Jo duc n'en marcha | murmure doux of confus, le oilcver n4

de toute part. t

—La signal, demanda le duc ?
—Ua matelot m'attend vue le rivér. :

Jeagne, ut lui-même le donors. *
. aiqui ve là ? dit on français eh +" -

—Uui, milord, ainsi que je cheval de Vo-'sonwre.
=Punagers de I'Emerson,reprk 1521".

dans ja r. me langue. .

—=Madame la comteuse de Valouurt ‘=

voulu m'en remettre qu'à Moi même d-

de vous ramener à bord de IKmerrlon

du voue remercie, Oophaite, ve.

upyeler votre cntut. .…

w=din couring vous eu obtigéo;4h h- :

aces sommes d'rançais « oneté tour, +, 4

Inous reminnt sérvier, tous pauses être" À

| tain que vous ne Gnises tort à qui que vo

Ceci avait été dit nuneb ee frangaie Av «

duo jurisit tès-posenent. Le wi.

njeuts : : cra

. Je sult shchmptt, amber... W
laspurte

carvioe ninoi qu'à mudameda.veatien

plus simable des qustagèets jus |. + votre nom, d'atuir pu vous rem!

+o
n

mores
n
s
a
i
e

ap
e

oe
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= purement a opmettre memes sary 2 27 eme ye — PETSEap ; ke fo: ; 4 D » i épêche du nouvemi ininis-Quand à l'argent qui se trouve esu- À longues échéances, à un an senle-[nous, plus indispensable que jamais,

|

Ainérique où d’une reconnaissance duj néral de la dé
p'oyédogantt:seu Nox bes de n'ait es $, LR) @voilh drmsits-pouvellegr@ttgendsar- Pre - w; i .
vie, el dontchaque fanllle peséide use: * Prctant à Gù un, sod onpital ne reb-|gissent pouravue partageretnons affah Le Mlmaid de Lagaires u

  
re

hy !ve , . vo — > +p-rtlon, ort ne peut compiler per ces on. ipeesit qu'au -bout de duuge Inois ; et fair Des ambitieux, dans des voes la proposition de À oe > pour ’ Ce dédns OonaBion :

de Nib ra

 

 

  

ilaug pout fuire des préta A 'uygtieni- dans cet itervaile toas les billets où D 'd'intérét purement personnel, sont ve! mentà nbe inierven 1fuexp it+. ce"prs pt dés em pes pris EraLe à la ip pel an migieu vuSEEvependes+ puhe este re
' b t ; de : » du-@n-préjug asELE «J ili a Gé se gosgabe Paris, 4G : in

Pe=~>portésgle ire. done yousnmpes pre IY des dix(TaaitOns oWs- de aes l'hterpéeionse, @ sion Ney ni ili: |
ler.

lly u den Bangures, qui sans doute
possedent dv grande capitaux, qui son-
ven! ne pruvent toutemployer méme
pour ln deméndedu commerce : On a
més dit qu’elles regorgenient d’ar-
seot! Estee que le cultivateur ne
pours pas y trouver lescapitaux dont
sha besoin 2 C'est li ce qui fait croire
a queiqies-uits que le pays poesede les
capiæux autlisants à lous ses besoins,
et qu’il est inutile de s’udresscr à l'e-
tranger pour s’en procurer.

de voudrais qu’ils ne fussent pas dans
l'erreur ; mais erains fort qu’ils ne
se trompent ; Hxaminons. S1 les ban.
ques regorgeaicnt d'argent, pourquei
ue préterientelles pas sur hypothé-  ques? Les banques don: In charte ne!
leur perinet pas de prêter sur hypothe.
ques renient en obtenir la permis- |
sius. Et cependant elles ne lefont pas!
Puurquoi cela ? c’est qu’elles n'ont pas;
de capitaus suffisants pour préter & I'a.
gricuiture,

L'agriculieur ne peut emprunterpour|
remettre dans trois ou six mois, où
même dans un an. S°il n employé son.

de billets qu’elle n'aurait de numérai-
re pour leg rencdntrer, sahs” gougr ris
que de sa trouver incapable de faire fa-
ced nes affaires. Les opérulions de
l’année se tétlufraient done à prêter
wnefois cent mille louis, qui à sept par
crni d’intérét lui donnernient 27000
plus ies bénéfices eur l'escoipte de
profits.

(La suite au prochain numéro.)

Fe cfranco-Ganadiqu.

ST.JEAN, 25 NOVEMBRE1862

 

 

 

 

{<= Nous prions instmnment
ceux de nos abonnés qui wont,
pas encore payé leur abonnement,
de bien vouloirle fuire sousle plus
court délai.

Le Bas-Canada est actuellement
duty une position assez précaire pour
qu’il faille toute la sageuse de nos hom-

 

vmprunt pour l'usage de l’agriculture, ny publics les mieox inspirés pour
sa terre ne lui rendra jamais en bloc Pen retirer. Outre les embarius finan-|
le capital qu'il y & ajouté * elle pourra! ciers daus lesquels les prodigalités sans!la déchéance de lu noble race d'hom-bien le lui rendre en détail, par une|
uugmentation annuelle des revenus et
des récoltes; ce qui lui permettrait |
d'en payer annuellement une traction
pour amortissement, mais pas autre
ment. Les banques peuvent-elles lui |
prèter pour de longs termes ? !

fl suflit d'examiner le mécanisme
des bauques pour voir de suite que
leurs capitaux ne peuvent leur suflire,
même pour une partie infiniment peti-'
te. Une banque avec un capital disons
de cent mille louis, ne prêtant qu’à de ;
couries échéances, trois mois, voit ren- |
trer tout ce qu'elle peut préter au bout!
de trois Mois. Cotume ses préls ren-
trent tous les trois mois, clies peut
émettre des papier au double et autri-
ple de ses cupitaux, parce qu’ils suffi- tantôt sourdement, tantôt ouvertement, |

mois à rencontrer|
tous les billets qu’elle à mis en cirrula-!
ront dans ics trois

tion, et dont une partie lui revient de ‘
jour en jour par lcs échéances quatidi-
ennes de ses créances. Aussi avec cent
mille louis de capital, elle émetira des
billets pour trois cent mille louis
rêlers pour trois mois,au bout
empa ils seronl fous rentrés ; elle pour-
ru encore prêter ces trois cent mille
louis pour trois autres mois : rentrerunt !
dans cetle intervalle, ct elle les préters
eucore une quatrième fois dans le cours :
de Pants. De cette manière uue ban-'
que avec un capital de cent mille louisi
seulementfera des affuires pour douze :
cent mille louis dans le cours de dou!
ze mois. Et l'intérêt qu'elle retirera de
Son capital sera triplé par l'émission
de ses billets, qui vont triples de son.
capital ; c'est-à-dire que recevant sept!
par eeat sur acs piéts elle retirera 21
par eent de von capital. Et méme elle)
en retire d'avantage, car recevant l'ini
1Crèt en dedans c'est-à-dire prenant l’in-
térêt d'avance en escomplant les bil-
lets, elle peut encore reürer profit de
cetescompte.

Voyons maintenant quels seraient
ses profils ainsi que le montant des|
opérations qu'elle pourrait faire, si at
lieu de prêter à trois ruvis, elle prétait
ep —peer

{les vrais arnisdu pays et une méprisable

exemple de la dernière administration
ont jetté la Province teute entière ;| coin de terre, pour édifier le nouveau
outre les désavantages auxquels la
guerre qui se poursuit chez nos voisins,
a soumis notre commerce ; outre lu
situation incertaine où nous place cette
guerre ct le danger d'une invasion de
notre territoire par suite d’une rupture,
improbable à la vérité, mais possible,‘
entre notre miétropole et le gouverne-
ment des Etats-Unis ; outre ces diffé-
rents sujets d’appréhension qui nous
sont COimmuus avec nus co-sujets du
Haut-Cannda, nous cn avons de parti-
culiers au Bas-Canada qui compliquent
singulièrement notre position. La ju-| mine seront bientôt duininées par des
louse et funatique ainbîtion de la popu-

se qui, de fait, n’ont aucune raison
d'être. Ung adelbeurcuse  préden-
tion, justifiée, jhsqu'à un certain point,
par leu trahisons trop fréquentes du
parti déchu et exploitée assez habile-
ment par un certain nombre de nos
hommes publics qui se font ua mérite
de leur incapacité et qui l’invoquent
même, auprés du public, comme une
garantie de bonne conduite, une déplo-
rable prévention, disons-nous, & fait
que, duns plusieurs localités, on à 1c-
jeté conime suspicls,des hommesjouis-
sant de la plus haute réputation de pro-
bité et de capacité, pour la simple rai-
son qu’ils avaient eu le malheur de re-
cevoir unc education libérale. Nous

lu première l’a agrée. -
fo songeil de In chambre de

merce de Liverpool a débattu la ques-
tion du vapeur Alabama, et n décidé
formellement qu’une lettre fut transmi-
se nan comte Russell pour appeler son
atiention sur ln Jestruetion navires
contenant des marchamlises angluises,
ar un croiecur uring portant le pavil-
on confedéré ; et désieant connalire
Popinion du gouvernement anglais re-
lativement à lu
res de marchandises neutres.

Les journaux espagnols ent
Énergiquement contre la conduite du
capitaine du Montgomery.

Times veut voir dans le ton de pourrions muème citer, si le fait n'était
déjà surabendainment prouvé, une|
Division Electorale qui n’a pas eu honte ;
d'offrir au pays le spectacle scandaleux |
d’une élection où un agriculteur prati-
que,pryéaitement qualifi* sous le rup-
port de l’iustruction et de l'honnêteté, et
capable de rendre i sa classe, comme
Coageiller-Legislatif, des services im-
portant, était défait par un aventurier,
sans capucilés, et sans position social.

Si cet état de chuses clevait se main.
tenir longtemps au sein de notre popu-
lation, notre sort serait bientôt fixé, et

mes que la providence a placée sur ce

monde par l'exemple de ses vertus, de-
viendrait inévitable.
Mais un tel malheur n’est pas à

craindre. Le peuple Bas-Canadien est
intelligent ; sun bon sens proverbial ue
lui permettra pas de se laisser entuai-
ner, par les exhortations intérensées de
quelques ambiticux, dans une voie de
perdition et d'anéantissement.

Il comprendra de lui même que son
salut dépend de son unanimité ; toutes
les distinctions, toutes les divisions
qui nous exposent aujourd'hui à la

cons.dérations plus sérieuses ; les cher- lation Haut-Canadienne, qui travaille,

mais toujours avec unc égale persistan-
cc, à détruire l’équilibre entre les deux ‘rite réel triomphera du charlatanisme.
scetions de la Province, est toujours là
comme une menace contre nos inatitu-

cheurs de popularité finiront per tom-
joer avec les inalhoureux préjugés qu'ils
ont eoulevées, et, en definitive, le mé.

Une seule distinction sera faite dans le
choix de nos honunes publics, ce sera tions, nutre foi et notre langue, quoi

Ces que Pattitude équitable ot ferme de!
u'elle l'administration actuelle, lui ait, pour
uquel l'instant, imposé silence. Des divisions ! pays et l'homme sans capacités et sans

intestines viennent encore aggraver no-
tre position, déjà nssez cumpromise, et
menacer notre avenir. Non seulement
des haines de ruce et de religion atlai-
blissent notre population en la fraction-
nant, mais de nouvelles canves de
trouble et d’affaiblissement surgissent
chaque jour an milieu de nous. Autre-
fois le Bas-Canada était, à la vérité,
partagé en deux camps bien distincts ;
mais la bonny cause ne souffrait pas de
celle division, car elle ne servait qu’à
établir une distinction légitime entre

coterie qui tramaient ea ruine ; dans
l’un de ces parties se trouvaient les
ennemis nés de tout © que nous respec-
tons ; dans "autre ét. ient les zélés et
patriotiques défenseurs de nos lois, cle
notre langue et de nutre croyance ;
aujourd’hui que la julousie ct l’achar-

celle qui doit exister entre l'honnêteté
et sa contre partie, entre l’homme ca-
pable et dévoué aux intéréts de son

{patriotisme qui place son avancement
personnel au-dessus de toute autre con-
sidération et qui, pour y réussir, n’hé-
site pas à semer la discorde au scin de
la société qu'il se fait fort de protéger.

m+ 2000
 

la presse new-yorkaise la preuve d’une
réactionen Amérique et nourrit l'es-
poir que le pire est passé et qu’il y au-
ra bieutôt un retour vers la raison et
l’humanité.
Un rapport cfficiel des sondages faite

par le vapeur Porcapine, dans l'inté-
rét de la compagnie du 1élégraphe
atlantique, vient d’être publié. Ce rap-
port est décidément favorable à la côte
d'Irlande.
Cyrus W.Field, visite en ce moment

ition des propriétai- |}

 

Garibaldi. Uno rapport détaille sur
le Lissenre et sur l'état général de l'illustre
Salade, adheres avant sen départ sde lu
Spessia par M. Nelntun aux medecins con-
suliogide. sous Srisèré. prachai gang on
des journaux de médecine de Paris.

Nuua nous borneruns lei h dunueF suel-
ques détails sur lv voyage Que nous aves
vu l'honneur de faire arce lu célèbre chirur-
en, et de rteurmer son upinion sur l'état
u snnlade et le traitement À suitre.
Le 34 octobre, M. Nélateu reçut dans la

vurnée ene letire derite au nom du géncrat
Garibaldi et signée par les quatre médecine
ordinsises, réclamant le conteurs de ses lu-
mières et se présence à la Spessin.
On se rappelle les bryits alarmants qui.

depuis deux jours, s'étaient répandue dane
Paris our la situation du général Geribaldi.
M. Nélaton partit le voir même et ous

heures du matin.
La nouvelle de l’arrivée du célèbre eli-

rurgien fut portée au général par le docteur
Maestri, qui nons arait accom: amis depuis
Tobin, ot dds huit heures, M. Nélaton se
rerdit auprès de l'ilbustre malade.

Après quelques paroles de sympatbic
échangées réciproquement, M. Nélaon
examina le blesse. Ayant trouvé son stat
satisfaisant. il prosida auemitdl A examen
du pied. Aprds cet examen, il lui ci :

arrivâmes à destination le mardi 28, à deux ©

les principales ville» commerciales.| . Gunéral, je suis heureux d yous muro
dansl'intérêt de l’entreprise eta grand car que je nocrois pas l'araputation ven.
espoir dans le succès. i

 
La banque de France a élevé à 4 par

100 le taux de l’rscompte.
Le gouvernement da Piémont a pro-

testé contre les récentes rencontres qui

joaire et que la Lille pourra Etre extraite
facilement.”
À quoi le général répondit avre un caîme

êt une sim,licité qui frappèrent M. N'élaton :
“ J'aime encore mieux rette vulution que ont eu lieu entre les Autrichiens et les

Italiens sur les rives du Po. ‘
Garibaldi à Été transporté à Pise,

par ordre des médecins.
Des avis transmis de Madrid, le 9,!

mandent que le ministre plénipotiaire
espagnol à Wushington a roçu ces ine-
tructions de nature amener une solu-
tion satisfaisante de l'affaire du Mon
gomery. :

On lit dans le journal La France:

On annonce que le dépéche adressée
par M. Dsouyn de Lbuys à notre char-
fé d'affaires à Turin sera prochaine-
ment insérée au Moniteur.

D'uprès- les nouveaux renseigne-
ments qui nous arrivent. M. le minis
tre des affaires étrangères se montre
animé, dans ce decument, d’une-gran-
de sympathie pour l’halie. Mais si
nous sommes bien informés il déclare-
rait en mémne temps que la question de
Rome, telle qu’elle est posée dans la
cireulaire du général Durando, n’a‘ja-'répétée de corps dilutante.

diplomatiquement
ans le domaine

mais été soulevée
et ne saurait entrer

! des négocintions.

l’autre, et je vous en remercio benucoup.”
* l'impression du docteur Nelston ve

trouve aAidsi forimoiee dau<le rapport ecrit
dont nous avons parle ple wut

« Ju peise ue tn buile oof contenie las
La phaie, que cent elle que Le sixlet rencon.
tre à deux centimètres 16 dormi le l'outi*e ;
je dois dire aussi que lorsque te montre Pr
découvert, je fus trés-favorablement imprea-
sionné de va bunne installation ; cet cxameu
fui fuit en présence et avec le concours =m.
presse des docteurs Bi ari, Pruading, Alba.
nese, Bale. Vio-Bounio, Muesiri,” rie,

“ Après avoir bnumiré phisieurs sutras cjie
vonstances QUI concuur-nt à Moliver son joo
gomant, M. Nelaton arrive nu pronustie ou
|vant :

“Le nmisde n'est pas actueliement ou
dungee, le pouls 661 normul. La peau fraiche,
l'a, pétit est developpe, le summeil euffisant
a reparatsur, ln physionomie excellente,”

Enfin, abordant la question du iruitement
à suivre, le professeur o'exprime ainsi ;,
“Je consille d'élargir gradusilement
nant quelques jours le trajet de In plaie

Juequ'au corps resistant, jar l'introduction
t Apri cindu

six jours, ce trajet sern assez grand pour
que l'an puisse facilement saisir ‘avec Une
simple pince à anneaux la balle et l'amener
nu dehors. La reconnaissance du royaume ita- NOUVELLES D'EUROPE.

 

Les avis d'Europe apportés pur le
steamer Persia, nrrivé jeudi à New-
York et transmise hier, par le télégra-
phe, vont jusqu’au 9 du présent.
On unnonce que sept puissunis

ce de 1000 chevaux, vont former unc
ligne entre le Havre et New-York.
D'autre vapeurs appartenant a la méme
compagnie, voyageront entre New-York
et les Indes occidentales.

Le correspondant parisien du Times nement toujours croissants des adver-
saires de notre religion et de notre na- | ce aurait fait des ouvertures à la Rus-
tionalité, rendent l'unanimité , chez

signale un bruit d’après lequel la Fran-

sie dans le sens d’une intervention en

quebots à vapeur, dont 5 sont de lu for- |

lien par la France, témoignait sune
doute de su solicitude pune la grande
{eause dont ses armes ont assuré le tri-
comphe; mais cette acte diplomatique,
loin d’impliquer l’adh°sion du gouver-
nement impérial à d'autres préten-
tions, à été accompagné, au contraire
‘de réserves les plus formelles.

Ce que la France désire, ce qu’elle
doit attendre da cabinet de Turin, c'est
son concours pour faire prévaloir une
conciliation nécessaire entre l’Îtalie et
la papauté.

C’est à ce grand résultat que le gou-
versement italien est uppélé À concou-
rir, et c'est & lui surtout qu’il appar.
tient de prendre linitintive,

Teleet, nous nssure-t-on, le sens gé-

“ L'extraction ninsi faite est préférable
là l'extraction immédiate, qui certainement
(ne serait pas impossible, mais qui serait plus
difficile, très douloureuse, provoquerait ns
retour fébrile, et qui d'ailleure n'est pas ira-
pérlensement exigée par les circonstances
actuelles de fa blessure, puisque l'etat de
membre s'amende de jour en jour.”
Le rapport dont nous venons da citer

quelques passages fut adressé par M. Nola-
ton nox medecins qui devaient se r-unie on
consultation le lendemain 29, parue que, à
son grand regret, il se trouvait drna l'impos-
sidilité d'y prendre part, ayant reçu dans In
Journée un télégramme qui le rappelait à
Paris en toute hâte.
Avant de quitter ta Spezain, M. Néluton

voulut assister au pansement du soir du gb.
adral Garibaldi; puis it prit coned de Filtu.-
tre blessé qui lui témoigna la plus vive re-
 

l’Emerillon ait vues sur son bord. J'aidéjà
reçu une gratieation honerable, un men!

 

sers iraie-je pue, lors méme qu'il «'agirait de ;
jouer quelque tour à ces damnce Anglais ? |
—Nous ne jouons de tour à personue, in- ;

terrompit le duc en meliuni pied à terre et
en aidant Jeanne à descendre également de
cheval. Obligi do demeurer quelque Lempa
encore en Angleterre, ju charge mu cousine |

Mme de Valeoart de conduire en Hluilande,|
où nous sommes réfugiés depuis longiempe,)
ma femme qui ost malades d'une cruelle ma-|
ladie. ‘
—Ah" ily nune dause imeluude 2 dit le

marin en sancsinant Ju voitures que Samuel
se metsit eo devoir d'ouvrir, !

a =
 

deux pas ; oi Mme la comtesse veut embne-
quer, je suis à ses ordres. L'Æmerillon ne

|

vèrement le capitaine, que, siaon Richard etpromet une seconds... l'ourquoi ne vous!demande qu'à vuvrir ses ailes et À voler vers vous, personue ait quitté le bord.
les côtes de Hollande,

Le due,

"écart avec Jeanne ot lui avoir remis divers
pajiers, s'approcha de la voitute qu'il ouvrit.

|

dit le Français en lui assénant sur Ia tête un
—Capdtaiue, dit-il, veuillez aider mon va- |coup de poiug furieux.

let à transporter jusqu'a votre canot culie
infurtunée.

11 s'arrêta cucime où l'émotion l'eût euffo-

|

naissances sur in côte... Quelques barri-
jure d'eau-de-vie sont bientôt débarquées,qué.

==Cuurage ! lui dit Jcanue à l'ureille.
Le uvsrin s'était avance, el avec Samuel!

il mvait soulevé uae forme hummine soigneu-,
sement cureloppee, '
= Par le viel ! murmursteil avee unear.

~Veuilles donner à voire brick lu signe! tain effroi, cette tema wet murie, monsieur!
d'approcher,

Cela est facile, monsieur ; l'Æmerillon est |soyez tranquille capitaine ; ca vie n'eut pas |me place ainsi que mon brick dans une posi-

—Elle n'est qu'endormis , dit Jeanne,

un oiseau bien aifaité ; je l'ai ronde docile et |en: danger, sa raison scule est altérée,
familier au point que,oi je l'axigenis, il vien-

drait an percher aur mon pouce. Vous aller damela comtesse, je le serai.
voir comme il entond l'vbdissnace,

Un son sigu retentit alors dans le baie et.

=31 vous me dites d'être tranquille, ma-
Mais ce com-

meil me paraît bien profond.
En co moment un matoiot accourut et tira

avant qu'il vût été répété par l'écho, on vit|ie Français à part :
briller une lumière à pou de distanes du ei
vage.
—Voyez, monsieur, dit la marin, oo sont

les yun dv mom oiseau...

=Capitaine, lui dit-il à voiz basse, Ri-
chard a va lire des ounons de mousquets

|

sos une nichée de dounniers. ('n vient de
dans les buissons au sud, A un wills d'ici.| œ'avertie que des armes brillaient dans l'om-

- La cauvt est à'Jo csuis qu'il y wura du grabuge,

après s'être ancore entretenu à: dix hommes à terre.

——
——Je ne veux pas supposer, répondit cé-

—Suuf votre respect, capitaine, ous avons

—Que le ciel les confonde et toi aussi !

—C'est que, capitaine, reprit le matelot
nou déconcerté, nus avons de vieilles con-

—II Édllait attendre mes ordres. Celui qui
a pertuis cette équipée la paycra cher.
— Cest lu lieutenant.
En ve moment le duc 'approchnit impa-

tient,
—l'urdon, wonsieur, lui dit le capitaine

furt agité, une étourderie de mon lieutenant

tion critique dont il faut, avant tout, que je
sorte. . J'ai danv l'idée que vous ne devez
pas être fort serupuleux sur wn point qui ne
regarde que les receveurs de prince d'Uran-
Be... Je ne vous cacherai donc pas que je
suie contrebandier ; mes gens se sunt permis
un tour de métier qui leur u mis aux trous.

“que dig de mea gens voient faire prisonniers

—_ TT

Probablement il y nura des coups donnés et
reçus... Pour moi j'y suis necoutumé:
lorsqu'on va nu bois, ee n'est pas pour avoir
peur des feuilles ; mais quant à cette dame,
quant à vous-même, c'est ane autre affaire...
li ont nécessaire que, (our un instant, vous

duc. Il faut nlsolument que ma cousine
o.... ma femme soient transportées à bord

sur-le-champ. 11 wffit do queljues minu.
tes.... Votre canot est fh....

-=Îl euffit de quelques minutes aussi, mon
sieur, reprit avec fermeté lc enpitaine, pour

pendant le tenjet de canot à mon brick. On
voit que vous n'uvez ren À craindre den
douaniers !
—Kh ! monsietr, faites 00 que je vous

demnnde, je vous aiderai à les battre ensui-
te, si vous voulez.

En ce Moment un coup de feu retentit à
environ un mille,
—Nauge à l'Emerillon ? dit rapidementle

enpliaine au matotot. Que le lientenant m'en-
voie le contre-muître avec vingt hommes
armés. Que les rameurn de mon canot ne
dongent pas. : '

La matelot partit. oe

— rep
v'adresggnt au des, j'upoepie-vetre offic .
j'ai peur que dous nayons par trop de bras
tout à l'heure. . Mais, je vous le répète
et je vous en conjure, autant pour ln ûrete
de Mme la comtesse que pour la nôtre,
cachez votrevoiture et vos chevanx ; Mme
 

vous cachies. lin comtesse pourrs se (lecor aussi dans la
—ert impossible ! s'écria virement le ih Àvoiture, nt évite later Hides orelle.

—Le temps que nous æcitpne à celte dis-
cussion, reprit avec humeur le due, suffirait
pour le transport. a

, —de commande ivi, monsieur, et je ne
|bougerui de cutte place que quand mes nmis
seront en sdygté, C'est mou premier devoir.
L'eugegement que j'ai contracté avec Mir
de Valcourt ue sient qu'on vevonde ligne.
Cela dit, ngisser coming i) vous Pies.

Lo cupituine ujait puoupnes ces mote
d'un ton qui n'admettait pas de réplique, se
détourna pour écuuter, et le duc, en dépit de
l'agitation fébrife qui le dévoguit, dut se sun-
mettre. .
~deanne, ditil & sbir Amie que ort t-per

46 duns ane situation aussi grave. inquiets,
et troublait encore, sous te pouvezvous et.
barquer.... Cet homme fait de la-contre-
bande et ses gras sont poursyirie, Di fau,
attendre... uttendre, quand chaque-miuute

   bre; jo vais envoyer chercher du renfort. =- Monsieur, continua fe lrançais on
dure un sivele ! attendre, quant jo donner ais
une furtune pour vous savoic loin of isi.

.
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vonnalsrance on des termes Qui toschd
virement l'amisent w rons

reosd d'arriver à Paris, M. Nolat outte fois, cluisit la voie la plus courte, colle doJa mes ; à huit hewses J reir, id quittait la
Bpessis vecompagné jusqu'au Luient à va-
pour rorEAde Garibaldi,

» Miparl, l'randiun, Albanece 98 1300i.le, nine pt loa. dock wre Zanetti, ter.
sani, D’ i Ciprisai, ar, qui, dans le

uraut de la jouruse, étaient arrives à la
pextin, vi Gus 10Us v'rmprembrest d'expri-

mer à lour i pycoliègue lus sentiments
de sympathie of4 5 dont ileetaient res

 

Le Bocas desBérmudes.
Dernidrement I'Angleterre « fait des

réclamations auprès du cabinet des
Etats-Unis pat l'intermédiaire de Lord
Lyons au sujet du blocus des Bermu-
des. La lettte qu'on va lire, pabliée

tle Times de Londres, raconte le
uit qui « donné lieu à la principale de
ces réclamations,
Monsieur,

Je suis arrivé hier à Liverpool, ve-
nant de Sailnt-Grurges (Bermudes) ; la
malle des Bermudes n’etant enco-
re arrivée, je prends la liberté de vous
udresser je petit réait qui va suivre.
L'ile à été rigourrusement bloquéepar
une escadre fédérale sous les ordres de
l’amiral Wilkes (le fumeux Wilkes) de-
puie le 87 septembre.

Le dit jour, il est entré dans le port,
sur le Nagassift, accompagné la
canonnière Tioga ; une autre canon-
niére, In Sonoma, gardaitl'entrée du
pert evus prétexte de faire du charbon
ut de se réparer. Îl est resté à l'ancre
Juan $ octobre. Ce jour-là,il a quitté
e purt avee le Tioga ; le Sonoma ent
rentré ; il u comtmencé de faire du char-
Len, et il est parti le 5 octobre. Ces
truis uaviren étaient en vue i In date de
won , le 7 octobre, crvisant a 4
snilles de terre,-et le soir jetaient l’an-
cre duns le ennal qui conduit à Saint-
Georges, de telle manière qu’aucun na-
vire ne pouvait entrer ni setir.
Daus la mutinée du5, le steamer de

lu malle royale, Merlin, « Eté abordé
après qu'on lui à eu envoyé un boulet,
dans un rayon de 8 milles de la teste,
suivant la déclaration du pilote.

J'ai quitté le port le T octobre, à 7
Learvs du suis, our le bateau à vapeur
Gladiator dans us rayon de $4 4 milles
de la terre, j'ai été bolé parle Sonoma
qui m'a ordonné de mettre en panne ;
J'ai obéi.
Ou m'a ordonné de me rendre à burd,

J'ai vu que l’on démasquait les canons
et que les hommes étaient à leur poste.
Aussitôt est arrivé un canot avec un
officier, cet officier tnunte à bord, et ne
mande mes iers; je les lui ai

montrés, il en apriscopie. Il ru'a ordon-
né de deineurer cn panne jusqu’à ce
qu’il eneût reféré À son commandant,
Il a ajonté que si je pouvais partir il
agiterait son mouchuir, ce qu'il a fait
qurlques moments après, et je suis par-
ti, Il est évident qua le besoin de faire
du charbon était un prétexte.

L'escadre n'était qu'à quatre jours
du fort Moree. et la qimntité de char.
Lon prise it bord n'aurait pus suffit pour
chauffer up seul de ces navires s'ils
avaient eu réellement besoin de char-
bon. J'ajoute que le seul navire de
guerre anglais à Mermude ent le Des-
perate.

Je suis, etc.
Aurx. Hona.

Commandant le narire 6 vapeur Gladinter.
A Liverpool, 28 octobre.
pe

11 faut attendre etvous cacher. . Mentes
dune cette voiture.

Jeanne nu put maltriser ws mouvemes!
d'effroi.
—Oh ! ne perdez pas îtôt courage, Jean-

us | Av nom du eicl, rappolrz-vous la pro-
mense solennelle que j'ai reçue de vous. Que

craignez-vons, d'ailjeusr, d's être inseusible go
et sana forre ?

Pourquoi craludrais.je ? répoudit Jcan-
ne en se roidisant contre une faiblesse in-
volontaire ; je duis et veux vous obéir.

© —Montes donc, car le temps proses. Sa-
muel veillern aur vous tandio que je resterui
avee lo capitaine.
-—Vous me quittes !JUh ? venes, venes

auvoi. l'ourquel vous wbler à ca combes ?

Kvites le dangue, miloré ! Boages aux an-
goisses dans luognelles j'atiendrai.... Nou-

s...….
eine crains rien, Jenane. Va. je n'eurui
pes le bonheur ée mourir !

—Ingra 1‘
——Cacbes.vous, caches-vecs ! dis le capis

Lino on revenant vers ous.
Et, pouseant Jeanne dans fe voktutu, À

prié les choveus par la bride et les entraina

vers va bosquet srssse épais derrière lequel |-
fs furent Mentés tarineibles

On,cerit de Washiagion da'ils sont dansune grande erreur, les gens qui eopèrens
avoir lullaence le président jar intimidation
ou fatterie, de manière à le faire revenir
sur ea proclamation de 22 septerabre ; ils netrompeiit sue ln caractère d'Abraham Lis-
cola, vi He seruut complétement déçus

Avant-bier, lu président, en rausant avec
plusisurs de sus uisie, n déciuré dans le cours
de la couversation que le réstitat des élec-
tiens rérentes n'avait en aucure manière
modifé ses intentions : © J'ai lancé ma pro-
clamation, #-t-il dit, après mâre et profonds
délibération, 8 à partir du premierjanvier
elle sortira son plein st entier fut” L'eau
teur de la lettre qui donne res détails assure
qu'il était présent à l'entretiens,
le président qui a conduit; la coavemativa
eur ce terrain. .

 

Nouvelles du Mexique,

Le dernier steamer de la Huvane à trane-
porté plusieurs leitres semi-off: iclles, adres-
sdos A Washi qui donnent quelques
détails sur les préparatifs de défense des
Mexieniss et sur leurs espérances de suc-

 

.| ede. Con lattres témoignent de la résolution
du peuple à résister jusqu'à la dernière ex-
trémisé. Les foruidirations de Puebla sont
complétées et la garnison en eat irès-forte.
Une mêmes lettres disent que csite place oe-
rait-lHle prise es la capitale dont les travaux
sont presque achevée, éprouvit-nile le même
sort, ce ne serait que le commenecument de
la guerre.

divers Etats ont envoyé leur ‘untia-
gent avec la (lus grande cdlérité.… . Le gé-
neral Comonfort a lui tout seul, 8 amend deo
la frontière d'un Etat, 5,000 hommes, pour
ln défense de Mexico ; le géueral Rojas en
# amené 2,000 de IEtat de Jalisco. Tow
les chiefs réactionnaires ent esvoyé liar ad.
hésion à Junres, qui @ accepté leurs servi.
ces. Das ordres ont été expediés peur met-
tre en état de défence toutes les villes qu'il
ex possible de fortifer. Le seconde
eniicremen le pouveir exécutif; tows les
Etats étaient rprissniés à la séance d'ou-
verture le QU octobre.
Une lui adoptée le 27 octobre, donne au

prérident loas ins joureirs extraordinaires
pour résister À l'invasion ; il vst en réalité
dietateur pour six mois 08 poor juequ'à le
da de le guerre. Ce sent les mêmes pou-
voirs qui avaient Alé ronférés au général
Dolladu, lors de la dernière session, et qui
depuis, lu’ ont été retirés.
Aux dernières dates, le gouvernement

Mexi-nim estiaaset qu'il avait oncure six oe-
Maines por se préparer ; il compta employ-
er ee delai à russombler une nemre duuble
des forces française. Celles-ci que l'un jrorte
4 30,000 hommes, u's pas encore remué d'un
poate. On pense que l'armée d'expedition
Ne d'avancern pas sérieusement avant la fie
de décembre À cette époque seulement,
tous eus tra sercat arrives les uns de
la Havane, les autres do New-York.

L'armée française n'a lus aucun allié is-
digene depuis qu'alle à abandonne Almonte.
Les partisans de celui-ei, 2.00 ) bonmes en
viron ont déserté ; il parait qu'ils vont quit-
ter le pays.

‘expulsion de Jacker et de cine des siens
à vie la conséquence de la découverte de
plusieurs Lettres adevsaé À des amis de Paris
qui révèlernient des rapports intimes entre
liuracion et les réclamations du banquier
suisse, réeemment baptisé français et quels
varte d'iuflurace on a exercé en France sur
l'entourage de l'empereur —Messager F4.

FAITS DIVERS.

—["hon. M. Alexandre Bareil-Lajois qui
nété elu pour représenter au Conssil-Lé-
fislatif!a division cluctorale de Lasaudière
est mort dernièrement à Bertlier.

— Mandi dernier vers les huit heures du
soir, dit le Courrier de St. Hyacinthe, un
lien triste meridest est arrive à la maison
dua semme Charles Demers, du Grand
Rang de la puroisse de St. Hyacinthe. Au
moment de l'accident Mme Demers était
seoupé à peigner de le filase; le feu prit
pe

—Voiei le terrain libre, dit-il nlers au
duc ; attendons les érésemente.

Le mateloi enveyé à burd avait fait dili-
gonce ; bientôt en bruis contenu d'avirens
annonça l'exéeution des enires du capitaine.
Use vingtuine d'ombres silenciousus des-
cendirent À terse et 0e rangèrat sur lo riva-

 

 

——Ohé ? de l'Æmerilion ? dit le capitaine
à mi-voix. Ventre à terre ? et ne remurs
pro plus que des marcouins empailiée. Eot-
on ame?

—Tuilette complète, eapitaias! dit wae
voix enroude.

—Bileuce.
—Nous sousmes muets comme des chans-

sons.
Un bruit de voix qui ce tnisait entendre à

pou de dictance avertit les eontrudandiers
d'être sur leurs gurdes.

== Vanes ici, monsienr, dit le capitaine en
entruinant le duc derrière un rocher couvert
de rogens. Les douaniers approchent, et, tant
que je lé pèurrai, je veux éviter un ngage
ment. Avez-vous des arusde?
Oui, rpoudit lo due | mals comme co

délais m'aftigen ! Co
=Ctut ! écontone. l'Iusieurs voldate d'infanterie, armés ct ve

et que c'est |mé

Le Franco-U'asiadien.

  

  

A ostte flaws ot 00 propages rapidement
dans toute la malson. La malbeurruse mb-
re voalu a8 spuver, mais alle était ve
entre l'amour de 541 enfants of ls de
an propre eonservailen. Elle dunan eopen.
dant l'éveil aux voisins qui necuurerent et
réuesirent D maîtrier lFivrendim Cin) en-
fants durmaignt ae de l'art ;
ue jesus fille perviut sduvér fur uae
dus fondires avec lo plus j une de eee fry
dans ses bras. Un petit gargon Age de5
808 fut listéralamest rbii of est mort immé-
distement. Un autre de 8 ane, 8 étd si bor-
riblement brûlé qu'il ne peut eûrrivre; disent
les médecins, la mère « d'horribles brûlures
per la figure ; ia force du mal lui avait fer-

Les yeux, on n'a pu les lui ouvrir qu'bier.
On ue désespère pourtnai pas de ses jours.

=—Un terrible accident à eu lien sur le
chemin de fer à Edimbourg et ascow, À |
environ deux milles à l'ouest de la eapitals ;
de l'Ecoese. L'accident est arrivé à six heu-
res trente minutes ; ila ew pour cause une
cullision entre le trnin parti de Glascow à
5 heuren es le train parti d'Edimbeurg à
six beures pour l'erth. L'aiguilleur se t10m-
pa, c& deux traine se remeuntrérest ; de là
la catastrophe. Les deux traine merchaient
À une vitesse de 6 milles à l'heure seuirment
lors du chuc, d'où 11 est cvidant que les mé-
caniciens avaient ve le danger, mais qu'ils
ne purent pas l'éviter. La nouvelle se ré-
pandit promptemeut à Edirahourg, et l'on sa
rendit en foule à la natation Waverley, tous
étaient auxioux de savoir s'ils avaient des

Ï 
Z. Resther, J. M

11849 n'est pas payé en plein avant le PRE-

  

   

 

À Iberville, le 24 du conrant, par Meusire
sriago, Polotre, à Dile

Malvina Murphy. .:

HE
DÉPARTEMENT DES TERRES DE LA COURONNE,

Québec, 17 Novembre 1862.

VIS est par le présent donné que oi le
prix d'achat des terres dans le Bas-Ce-

nada occupées en vertu de Billets de Loen-
tion émancs d'après les réglensents du2 Mars

 

MIER MAI prochais, les lots seront repris
et offerts en vente.

Wm. McDOUGALL,
Commissaire.
 

AVIS PUBLIC est donné, le sousigné
IL o'sdressers au Parlement Provincial

rerepuparision de pratiquer la =
et l'art obatétrique en Canada. amis parmi les blessée ot lee morts. Autant

qu'on à pu le savoir juequ'à present, il ya
16 morts ; mais il est à craindre que es chif-
fre ne soit pas le véritable. On suppose que
le nombre de blessés s'ulère à plus de 10 ;
les blessures de plusieurs sont tre i
ses. Le premier convoi des bLiseses a eté
tranegorte hier, 4 diz heures do soir, à la
sation de Waverley. ll y eut alors des sod-
nes navrantes. .
Une vieillu dame qui avait eurvécu à l'ac-

cident, a été retirée morte du wagon. Les
cris das blessés ctnieut déchirants, et de
toutes parte eo envurait cherrher des méde-
eine En Ecosse, 08 ne fait pas d'enqedtes ;
mais le shérifou le procureur fiseal fern
sane duute une instruction dans le but de
cunnaitre in cages do accident. Ua gentle
man part d'Edimbourg à 10 heures du soir
nous apprend que lus voyageurs ont éte rv.
tenue quelque lempé en debors delu station,
pendant que les morts et les blustes qui arri-
vaient dans troie voitures, du théâtre de l'uc-
vident, étaient transportée chez esx où à
l'hôpital. Ts étalent accompagnés par des
médecins mandés d'Edimbuurg par le télé-
graphe.

Sur la ligne du chemin de fer de Lon-
éres, Chatham et Docvrne, il est arrivd sass
un acvident ? un chauffeur n été tué, et que!-
ze prrsennes ont vis blessées.—Massnger
rance-Américain.

—Le Troy Times contient ce qui suit :
-—* On se rappellera qu'une grande quantité
de lnine expédiée de Veatréal à New-York,
à été saisie à Green Island, près de cette
ville, il y a quelques jours. La laine avait
êté entrée A ln Dosane a plus Las prix que
sa valenr réelle, et des juges compétents,
après l'inspection de ehsque ballet, en oni
fait l'estimation. L'investigation s'est terminé
vendredi dernier. 41 balles évaluées à,87,000
ont été confsquées vi envoycrs à la Douane
de Piaiteburg, où ciies resteront jus ju'À ce
qu’elles soient vendues au bendéon des
Etats-Unis. Lo reste estimé à 935,000
nété envoys à sa destination.—Miners.

—D'après une statistique de le population
de Rome qui vient d'être publiée par le vi-
cariat général, ia population de Rome était
en 1858, de 180,359 Ames :en 1830.40 183;
595 Ames ; on 1860, de 184,049 ; en 1861
de 184, 367, of en 1662 eile oot de 197 078
Ames. Ainsi lace roiesmient a é16 continued,
Eu 1862, on compte à Rome 49 cardinaux,

35 évêgnes, 1,529 prêtres, 339 séminaristes, |
2.509 membres de communautés religieuses
d'hommes, 2.031 nonnes, 609 membres de|
collégiales,:#27 jeunes Âlles flévées dans
les couvents,928 garçons nt 1.800 jeunes,
Giles dane les ctablissements de bien‘nissnce

LJ}
uniforme, venaient d'arriver prisdu recher
derrière lequel le due et le capitaine étaient
cochés. Tle regardaient du côté de la mer en
causant de le tumibre qui brillais au bord de
l'Emerillon.
—Je vous l'avais annoncé, sergent, dit

un des bommes, cette lumière aprac-
tient à un bâtiment ancré dans la baie.
——Vous devinez teut oo que vous voyez,

Holyday, nipondit le dignitaire galonné.
Penerz-vous que j'aie la berlue ? J'ai vu la
lumière et le navire comme vous. Mais quel
eet-il ? Voilà ce que vous ne aauries dire
plus que wei.

~=M'sst pris, sergent, que c'est un con-
trebandier. Ce qui me le ferait croire, c'uss
que nous Avons rencontrer dea marins au«
pects et qu'ils nous ont tiré un coup de
plotalit, comme oi nous stivns de vulgaires

EDOUARD THOMAS BELLE-ISLE.!
Iberville, 10 Novb 1862. . !

 

H. SHERRY.
MENUISIER, TOURNEUR

2
MARCHAND DE MEUBLES.

VUE FRONT,
VIS-A-VIS L'HOTEL MONETTE.

ET AU

COIN DU PONT ST. JEAN.

Autre l'attention du public sur sas Meu-
bles consistant en CHAISES COUCHET-
TES TABLES, BUREAU, SOFAS,
MIROIRS, CADRES,etc, etc, qu'il ren-
dre A das prix aussi réduits gae possibles.

ll tient aussi constamment une grande
quantité de

ROUET DE PREMIERE OLASSE.
M. Sherry prendra ea échange de ses

motbles tous boas billets da, Banque Ame-
ricaêpe. v Cee

Testorête potr rép soit
ron: uae prompte atipnlion. T
So Jan. 6 Noveabre 82. >» +

H E. FORBES & CIE.
Test en remerciant lo public en général du

dracieus et libéral encouragement qu'il en
ent rrçu depuis leur ontrée on affaires, sellici-
tent de nouveau la continuation de an patro-
nage et aon attentius pourleur fouds varié r1
biendu de

Marchandises Séches |
Je Gotr et d’Etape, des mieux choisie,

 

 

4,898 aoidats pontifraux, 061 nou énufleli- oper DUGHNADpont oie

=

où ronds 7 È " hin. v.

eeeaoeSr, EE OOURVILLimmeNAPIERVILLÉ,MARIAGE. oe.Les voyageurs trouverust à cat big tout
le eonfurt que l'un peut déviter.
M. fe tig 1.82 hou.

res doJ’ etnteaXs tvalle
UNE VOITURE jour le transport des
voyageurs jumqu'a Napicrvitle. ye

Napisrvitie 17 décembre 1861.—6m, ‘s

 

Tr

Hotel St. Jeyn,

IK, -Monet
' Proprietaire. Es

Bas Richelieu, au Centre des Affaires nt «
quelque pas du Marché. |

des Vodupde y pa11 tient
preili pablie. =
8. Jean, 31 mai 1800
 

L'ECONONISTEFRANCAIS
Rees deafins, des lois oi des doctrinesi

AOROMI GALS, corres, Enters
nationdle dromanspoleitique

et de bienfaisance, journal
de la colonisation du

globe, écho des
peuples de

A à d'ivague Ra

françaises, à l'étranger,» organe
politique des colonies

françaises et de l'Agérie.
publié à Paris, sous la direction de

MR. JULES DUVAL.
Le premier muméro de cette Revaw, qu

sproriers un intését tout particulier à je mee
rençarse sde l'Amécique rt du Usnads à éib

publié is 23 Novembre 1811. .
L'Econemiste Français parait deux nig pur

mois, le 10 et le 85, 8 partir du 23 novembre
1961. - vo
Choque amon forme une livenpeg

pages in -48, sur beau panier of on boy
ractères.
Afi de fai edmcidar la première annes

d'abonnement nvec l'année astronomique J&ñ2
le socee) namern Parsiurs seviermens US
digemiye et Joss numéros sere; ‘ef an
doe dame le coute de l'annéeLe .
Une table les malidres vers pubiséo à la fn

de chaque anuée.
L'ahonnement est de 6 mess au Lan. If

commence ag ler janvier [au td merembre
pour le première fois] 8 au premier jusllet
de chaque année. ,
Prz ue l'abonnement prur le Callas 04

ponr wa an ; 92-23 pour six mois. :
Tane |ne envois, Lettres, Paque

dnivent dire adresséaa M. Jules
de Parme, Pañs (affranctir.)
A7"M. KE. RAMEAUL. Anteur de La Fran-

ce ar Colonies ou Acadiens et Canadiens est
au nombre «les Collaborsteurs à la Rédaction
de

L'ÉCOXOMISTE FRANÇAIS |

Agenta pour le Canada : Crémarie à Qué-
be Rolland et Hilo, à Moses.

jen coutrères de ls Prose Française vont
priés de reprodure. co.

14 janvier 1902.

ty Jourmeux
Duval, Rua (Groceries,

VERRERIES, FAIENCES,

LIQUEURS, ETC.
Perte voisine, Coté Nord-Est de Mme.

Perrault, en face ds la Bras.
serie nouvelle,

Rue Front,
8T. JEAN, 0. E. |

BONNE COUR ET RENMISRS.|
Jean, ? juin 1061. '

PELLETERIES !

LANGELIER & Fils,’
RUE FRONT, ST. JEAN,

VIS-A-vIS L'HÔTEL MONETTR.

i
!

i

 

 

MM. Langelier oùt l'honneur d'annoncer
À leurs j'ratiqueset au public engénéral qu'ils
ont en mains un grand assortiment de PEL-
LETERIES, qu'ils voudront à un prix plus
bas que partous ailleurs, vû qu'ils manulac-
turent eux-Mêmes, et que lears Pelleterieg
eont importées des meilleures marchés d'Eu-
rope ot des Etats-Unis.

Leur assortiment consiste en Vigtorines de
Vison, de Marthe de Roche, de Fitch, d'I-
mitation du Marthe, de Vison Allemand et
de Rat Musqué.

Une grande quantité de manchons de tous
e.

ir rwortiment considérable de Casques
de Lovire, de 8. 8. Seal, de Nautria, de

|

 

  

uilbault et Dufiesne,

RELIEURS,
Coix Drs RUBS

G

181. Vincent et St. Amable,
En face de ia Libraire de

J. B. ROLLAND ET FILS.

MONTRELL.

MM.

M. Guilmu!t et Dufresneexecutent, vor enm-
mands al date le plus cout delni toute vapéess
pe RELIURES, dare les derniers Jours of eau
pr les plas medéres.

Montiéal, G nov. 1840.

MINES D'ACTON!
A Veudre près des Célèbres,

> Le à)MINES D’ACTON.
UN LOT A CHOINMIR. APRÈS QUE

Hos. L. V. Sicotte et Juba Fraser, souter,
auront chuiei ahacun un LOT ver les Nes
ouwivants: If da Na. 19, loo Neo. Ju, 21, 94,
26, 26 ot 33 in No. 88. (es lots contiennent
prée Je 10 arprit do foal chaque, o sont
traversés par te Grand-Trune. De pis 13%
No. 16 ot 32 du No. 17. ’
Tous ese luts cout encors pou-aulivde vt

enuvert de huis dtoutes soites. Ausai our le
Ne. 17 00 trouve lu pine beau pouvoir d'eau
Qu puisse se rencontrer ; une chaussée ini

t le main de la ature. ‘au tombe de la
auteur d'onviren F1 piests,
Les Nos. 1G a1 17 sont les mei'lewss jour

la culiute.
Sur ces lets ne trouvent aval de arlene Loup Marin. de Méuton de Perse, de Mou-

ten de Russie, de Cuney, de Rat Marque,
ete, aa douaniers.

“—Vous pouves avoir raison, Holydag. It
est mortifant de jaccor pour wn douanier
quand on se Monge de la dounte et qu'un
maudié les éroñe sut l'ens-de-vie du Frans
ce. :
—Ces pauvres diables on sont enfuis après

nous avoir liché cet adien qui, par bon
Leur, n'est parvene à personne.

(Lat suite an prochain mumcro.) GANTS ET MITAINES.

™ towing series [our Dames ot Mesoivurs.
Venez ot voyez avant d'aller acheter ail-

teurs. ’
Île ne chargerent de NutMyer, Trindre ot

Fed toutes espèce de Prilotaries à de
[prixtrie réduits #1 sous le ples court délai
possible.

Île paieront le plus haut eis pour le:
lelluteries Vertes.
M. Jar, 16 octobre 1952 —tm.

ot a la picrre à wigu'ser, etd chavs re quan.
tité. .
des Las an sont <° jets à aucune curiricton

et a- trouvé dans là Sêue rang,
1,4 Pur à tocmettions s'uviresser à N°. LES
LMORI, à Acten,
|» 100 bod

: ON EXECUTE
|
; à CETTE

(ésOES

—..

 

TULTRS BOUT EN

D'IMPRESSIONS,
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C, NOLIN
l'rends In liberté of .nuausht à nes pratiques

vt am puble on gendridy ils Agu sul hide

purtation oF’Antonie, consistant ee Maichan-

dises Sücten<, Grovnrics, ec.
Anns qu'il à une

MODISTE
des Bits c'es plus recommandations paur €
goût et lue talents, vd qu'elle a ou l'avantage

de pusver plusieurs aunées dans une ces mes! - |

leurs Muisuus de cette Brunche aux Etats-|
Une,

Ire plus, une gr'ude variété de

 

POELES
CHANBON.

{es Sensinog réyiegney! leurs à 1
public en gétiéral n° Is Tten ivea.
quetisngnt couplet de .

‘Poelez à Charbon Superiewss,
à tout ce qui a été vfFsri en vente au pays jas-
*| à -- … - — a dk

wi, EWmnontl Heather Nos. 2,3, 8
3, eat le Pudle fo plus eomtiunle qu'il y ai
pour les Bureaux, Seageins of Sailus Publi
ques. OT
 L'Albamian”* ust lo plug beuu Poêle de

Salon conndane lo Canali.
Ces l’uèlee aaront vendus à meilleur mar-

chi que partout silleure.

 

Un ogeomptn libdra! sara acencdd à cepHARDE FAITE,sit,eo
powlee lanes i tag bas pris.

st, Jour, Tour. bl

r > | 1 A) E

LOTION MAGIQUE,
Coutrele Malls Téte, 1a Novralgie, le Rha: |

wagiung, les Fuourilissemeuts, les Catargese

les Maux de Dents. i ;

Ia Lotion Magique arte Je Mal de Tête.

la Névralyie, le Rhumatisme, fe. ke Si

l'un enit exactement le dirertion donnée avec

la douwille. ; |
Du une à huit boutesiles gubriront sarement;

le Rhumatisme.
À ‘reulra chez le Dr, Jaques, St. Jean |

Curmposé par le Li. Bowker, Boston, i

8 vetubre 1861. i

CERTIFICATS DE MONTREAL.
Nous les Soussigaés ayant employé la Lo.

tion Magique, croynnsque c'est le meillrur

a licks qui ail jamais été venu contre le Rhu-
watiome, le Mai de l'éte et ie Rlume de Cer-
veau, et nous le recommandons spécialement

su publie. . {

Rerpl Deggo, 1.. Demers, D. Maroon, I,

Trwvier, l'eter Jerid, M. Lilunde, Mine Clark,

Mme Ronssean, M. Labelle, 8. B, Lamenta.
ne, Ouvid Runr, Frs. Sabourin, A. Guystte.

. Permelt, Jacques Goyette, Bénont Demers,

Le Demer -, du Mur hé Bonsecours -'e Mont

vésl.

 
 

 

Ferblantiers,

Rue Front,
PORTE VOISINE DE

McPHERSONET SINCLAIR.

Tout en reme-ciant le publie de l‘encoura-

womensquis en ont requ pralitent de caie

wceasiun pour le prévenir qu’ile tiennent tou-
joues en maine un bon dseoftigert de Feibiau-

tetiea de Fantnisies et Unive qu'ile vendront,

en gros et en détuil, 3 des pr x sussi bas que
partout ail ears.

Aussi un grand nombre ‘eo PORLES 4
CHARBON et autres à des prix Lrée réduits,

‘Tous d'utivrages en Ferblauc, Tole et en

Jane que l’ou vendra bien leur coufive ë ont

faite sons le pla court délui possible € à des
prit modérés.

WP. Jam, 4 b'év, I8GE

  

   

 

POUDRES DE CONDITION

DE CARLTON,

La sneilisute Me lecine pour

Yes Chevaux, les Vaches et les:
Pourceaux.
—

Nous avous ohtern à grand prix in recette |
Ae ta Poudre de C-nelition de Carton. C'est

Partiste original et véritable ; et quoigs'une
foule ile vits imnaicars aient esenye de l'ini- !

6 Heures A. M.

VILLEMAIRE & HOWIE,:

Des échantillons poissvont être vus an ma.
qusin (fe BLAL. Villemmmnice et Huwie, run Frou
à St, Joan, ainoi qu'au dlagasia, das Sousse
guéa, eine tin ville, :

VINCELETTE & COURTOLS.
Ibocville, J vet. teGt.

—-
 

] COMPAGNIE DE NAVIGATION

LAPRAIRIE:

 

; duA

LE VAPEUR+RRANER."

À compter du 4 août 1862,

Partira fous les jours, exceptds les Mardis
et Yendredis, comme anit : LE

De Laprairie: | De Montréal :
6 Heures A, M 0 Heures A. M.
104 + “ 5 AM.

LES VARDISKT. WENDRREDIR :

De Laprairie: | De Montréal :
| 4 Heures A. M.

tor

4 Heures PML

 

 

NOUVEL ET SEUL

Etablissaarent Canadien!
J

BRO WN,
A des prix tres smoderes.,

LOUIS GUENEUTEE.
NO. 78, RUF NOTRE-DAME,

VIS-A-VIS LE J.BUIY DU dOUVERNEUR,

MONTREAL.
Tieut constamment en mains un agporti

ment varié de Brusses 3 pluischer, à soutivr, à
poele, à cheval.à drap, a chusom, a youdron

La Tentenre, Blanchismaire, Epouseuire, Tetes
Île balnis, Pinceaux fus pour peinture, pour
| vernis, pour chassis, ete, Me. Tout ouvrage
“ait par lus at des mieux [ITH Le

Toute conunausd$ pourront étre faîtes { 9.
Jenu, à Me. I. Bourguignon qui pourra lournie
tun échantillon de tons fen ertioles ci-dessus
{Inentionibs.

St. Jean, 1% mai 180%

 

 

Le-Franco-Ca reklier

MARCUAN

 

DISEXNOUVELLE
“A LA oon

BOULEROUGE,
| RUE FRONT, "
ST. JEAN, CE.

* Le Sousstgné,vient de recevolr un assor-
{tment de Tweeds de fantaisie, de patrons et
{dle prix variés, pour habillament d'hommes
“et de jeunes gene. Des Draps noirs de tout
[prix, depuis SL a € la verge, des Casi-
irs noirs et du couleurs, de Us 6.
| 1%. 64. ln verge, de patrons bien Nasortis.
! Drapsde Dame pour tsanteaux, Castfmeres
A robes, patrons nouveaux. Îndiennes assor-
tien do 5-1. à 104. lu verge.
pe chapeaux d'horomes et d'enfants de

différents prix, de diderentes couleurs et de
“forme des dernicra goûts, Et beaucpup d'uu-
itres marchandisgs qu'il ‘écrit trop longlh
énumérer ich,

Il tient constamment on mains,

DEN MARDEN FALTES,
… RPICERIES:

FERRONNERIES,
© gre, ‘kre, ‘ETC.

. AUSSI: .

Fleur on quart et en quinin

. FLEUR DE BLE E SARAZIN, ’
: FLEUR DE BLED D'INDE.
Le tout n vendre aux plus bas prix rene-

mératifs. .
11 invite les achcteurs à lui rendre une vi-

site ct d'examiner .pureux-momes ne de se

convaincre de lu modicité de ses prin, ev
égard aux différentes qualités des effets

J. T. HAZEN.
St. Jean, © mai 1962.

, Mme. WINSLOW,
NOURRICE EI MEUECIN d'une grande
expérience cire à l'atieutius dvs iene sun

SIROP ADOUCISSANT

POUR LYS ENFANTS,
donLerenation
Bamnation—fuet disparaitre Inutes les DOU-
LEURS et les spasense et

Régularise "Action des Boyanx.

Vpus pouves y compar » tuêree, CO sirop
vque prucurata cu repas pt .

SOULAGERA VOS ENFANTS.

Il» non seulement effet do sanlager ba
Jouleurs chez les enfaute, mam il.downe de

la vignenr à l’extoune et sux bayanx, il abe
wrlm jes nockhés vt dpune de l'éuseuie à
wut ls syste.nv. |! (ora prerque insantapé-
iment cesser .

LES DOULEURS DR BOYAUX KT
: LES VENTS

et wmmphera des Convil-inns, qui se t+ emis

 

AU PEUPLE DU CANADA! !
» ~ — :

pu diqemive 1838, la mou amundialiris an
pu ohjks le premigre foin lng Jindrep Iopé-
rules de Vingdu Dr. J. Bovee Duds, at de
puis ce tourl pepace dotewps elo: unt donné
ime satisfaction ni eulidre Bux quilqaes mil
tiers de personnes qui les ont exsnyécs quiyllen
saul duvenurs un article de coamerce, Les
maux physiques ot Moran causés -par la né-
wligunoe de patites dualeurs sowt sass Rem.

ler aug mpuul-es slimguts, car lea nutadior
corporelles aifecient l'y-piit. Lep souseignés
sothieitent senlemeut l'essai des

AMBRES IMPERIALES DE FINS ov
DR. J. BOVEE DDS}!

tous caux 4) Pont pus suoere (nit.
Nous Méfluns tou ler mundo dg jppdu:re leur)
ul. .
Ces Amères pour lu eure des Pstéinace Fui-

Mas, dos Debits Generates, pour Purifier et
Euticlug ln Bpugy negoyt * POL Rucun
reméile kite tere, Pour _g'en assures, il auth

sde leq es yer. La viglui-méspe pat de qualiié
supérieure, Brapit environ un fiérs plus ort que
Tou shires sine 3 véehnaffint et doatium de la
Viqueur à bout le cystéme dba pieds a iy (ity.
Cams con Ahcirus spt tomiques et chan-
gonstes, de baor unture, cles donnent de te

faveu vb ce la + iguens à eel.is sywdine, et
lui donnent vu Leu ton et Que artion dpcile
dans toutes res partion, Hu régularmant be cie-
culation, 60 nt ies ebviacies et dunnant un
bien wise géiéml. Elles sont aussi excellentes
pour fes Maladies of 1dMitlesres particnlicies
aut femmes, où ut tonique est névessaire pour
somfoicer et nmbliorer le symbme, Toute Jamd
qui est sujotte à ja inesstude ou à ie failJtese
devrait en avoir cn sp poeses<ion, ear elles
wnt viviflantes duns lune ation.

obnires monrsuulement guérirent mais
ad 1» Wéeudrunt les muludise, pe

of agus co rapport sont Jautdoment asantages-
euaux personnage,qui les ampfuieruat. Pour
E; Attgues de Consomption, Bb
les, ludigeioas, Dyspepaios, Maludios dea
aynêmes nerdeux, Paralyaies, Hémorthoides,
nt pour tout ces regnérant tit tonique, les
Célébres Ameren do Yin du Dr, sbnt

sang égales. Pour lus meux de entge né com-
muns phusnèries mombreñ du Clesgé, oiles som
réglloiment d'une grande volvus.

Pour les vigitlards, les infirmes, at los per

 

nistres, de l'évangile, les Avoc sta, et les vra-
tenure, pout les tneurs de there, hs tailleur,
toy conluné:en; les étudiants, Fs aitistas, et
louses les personnes menait une vie sbdontui-
ve, alles sont d'un grand svantuye, -

Comme bryyvage, elles rent squienanies,
iunonautes, of délici-uses ap gy. bliss pon
duient les guis vilels du “brandy eu du vem.
saus enivrer 3 et sont nn bon ronéde pour les

rersonnes adunnées À Pivrozneris et qui yeu-
font Pen cordger, Êlles sont pures et êxemp-
tes de 1 0s lee pobuons sontenns dand lee vite
e. liquenrs qui subocre le pays.
Les a'v0ies bun-voulement guérissent, mate

prévienneut les maladies, vi, devraices due

l'eau est mauvaise Où le rhürieo et jos Hinton
prévalent. Flabt innocenes of ne cm 0

aucun mai,“ellee peuvent être donnéesa
mont ‘aux prunes gens of aux enfants. Les
dsogeisies membros dw Clurgé, et lod uve.

cats de |a Wine: 2(ure devemient, comme nt
d'humerité, silur à etats eronuères dunn
In pays, et niuai aides àbavuie L’'ivrognesie ge
et la insladie.

Diana tout:a les affections de la tile, tiles
mebndes on nervenses, len Amères Impériales

de Vin. arrant troucés tres salulaired,
FEMMES, ler nombreux ecrtificats, vt les

lustres que mous ree-vons chaque jour, sont

une preuve, que parmi lue foinmes, ers Ame- ment grec LA mire lormqu'elles ne sont pas res out donné vus satiofnction qu'aveuss subie

 

: a6c-rus o.Lukpiha
sï

Div, ub ol ont d'une grande i'apustauce de veils |-

eumons Fat |

sonnes Dune énnatitutio : faible, pour les mi-

employés par tous les babitaüts d'a» pave oil gy

immédiatement rotg les, Nœus croyons Que re- ede n'a évié. Tontes les dames devesient

c’est le meilleur et 18 ples aur remède déjen avoir, et celles qui les ont casqyés en au-

monde dans lee ens sde diarrhe et de dyssen- | paient toujours ane provision.
verie chez los enfants, que ces maleslins nient Lan Amnères Impersates «te Vin, du Br. J.
ou uo, I+ dewtition comme cause. Nous di-' Byyey Dds, cout Spmrbe« par ne phar-

soma 8 Wnteg lve 1eies qui it dus enlatle gibt ucien experiments qui less employé avec

souffrent de ces maladies—he vous inissez pas) anccés durant ice vingt-euv) letiieres années

sulluencer par yos prejugés Ou crux des ? Utres, ide «1 praugue. Le priétéierAvent d'ache-
<Urtoid loraque vous pouvez être certaines, |tur le droit exclunf de manufneivrer et de

absolument certaines, que ls guérison suivie vgndre ins Célèbres Amères Impériales de

ininédiatemet.t l’usige opportui «le ce remé-{ Vin du Dr. J. Boves Dads, leas fait cortifids

de. Les directions necompagnent chaque bou- {pat deux pratriciens distingués, qui les à dé-

veille. Fi n'y en à pas dle véritable à moitsque |clarée, ramedasdntnillibte dans les maladie.

 

| ———

AUGUSTIN DEMERS,
Expicier,

COIN DES HUES

ter, ile De sont parvenus qu'a conte-faire le!
uam ¢ POUDRE DE CONDITION. "—Ne |
vous loisseg pus tromper—éviter J'acli ter:
toute nuire Poudre de Cousition, qui n'est pas
le véritable Poudre de Carlton : et vaire truu- CHAMPLAIN KT BERNIER.
goa, pur sa meilleure apparence, la beauté! Annouce qua l'un trouvera toujours dans sen
te sun pat!, son ap petit sencuvellé, sa santé. érablissernent, la meilleure collection d’Epi.

s avgneue, veus prouvera l'excellence de cette cerin pour lus families, Ayant une grande ex-
deemere, Rien ne peut ézaler ces Poudre. pér'ence dans ae ligne d'uffuiee, 1e on me-
bonne mé lecine de Condition. “sure de pourvoir aux bernins ‘le sex pratiquer

Les poudres le Condition de Carlton, admi- ay ayant consiainment ei KIL UD touds |

stress suivant ln direction, sont ia meilleure ailérable et complet de Thés verts et not, |”
howe du monde pot dunner dela force a un Cusounnudes, Savons, Ewpuis Chandelies,
cheval, pour le ramener à lu ennté ‘tu la vie pices,etc, etd. 4

gueur, vil à ête expose trop longtemps au) Sa iigos dv conduite est d'uilur de bonnes
froid, ou ment trop vite ti \  marchandines :
Ces pondres dunnant une action salutaire J Xr

aux organes digestifset puritient le sang des‘ n =a hs 5prix »

auimaux, égalisant winel la cirenlation dul :
sung et donneat de 4“ viseur à tout le syntéa, 7 - . _ | _.

me. Ceci est prové par la meileure apos- cine . . on de
ma.Ceci otPro PaeeAssurance contrele Feu

ct sur la’ Vie,qu’un animal qui € le soil due ut rude, t'est
n'est pas en boune santé.

,ES POUDRES DE CONDITION DE. pue ,
cÆRntoN sont un tonique «t un LARCOMPAGNIE D'ASSURANCE

teur poifait adds low attagnes de toutes les | Provincials Ecossatre.

(Etablie en 18%5,)maladies aizles, telles que Plufluenze, IE.

teuffeuent, l'iufamuiation des Poumuns la Incorporée pur Ate du Parlement,

ut un troupeau quelconque | CAPITAL, UN MILLION STERLING,arme, ete, ©C…
rite personne à

devrait ae nervir de eette mésecine 3 elle est Pureau principal : Montréal, 9, Grande
toujoors avantageuse et (eilement inolfensive, ue St. Jacques

wmpeut 'sdwinistrer suns crainte. La Compagnie ofAssurance Provinei

culticateurs qui engraissent leurs free \Ecossaiss poursuit ses opérations d’nes
entier, devraient an servir de certe Poud @ de} ees contre le feu of our in ie, d'apronierondition. 1's tiendront leurs troupeaux en principes les plus dignes de confiance.

Trei plus vite ot Tg, capital considérable, un grand fom! de
i + ; rénervn et une senponantrilité Llimdtée de la

4 Remarques vet avis-Trouvez la signature purt de tout le corpde actionunires, ran. .
' s,CAMLTON COMSTOCK jo le plusprariaiieshcuntdsus asmurés.
Fn ples oor | Foveloppe da chaque Paauetl  Lattention publique wat appelée sur les prés
C'est Jucoule mantère, mscunneitre lee Pou mes, ditini que sur les diverses clauses et cone
dean de Condition de Caritog, ; ditions adoptees par celte compagnie ; leas
A WmNereneposoo Puudres du Condi- poles souBévératoment considérées comme
êtres, BAISE IT. 1 01 ‘

Los paquets suit lruis fuis Auirai gros qe Sorespartoutsautrecompagnie. ae cettes

 

« (toutes grandeurs— rle., etc, etc,

le facsimite de Curtie et Parking, New-York,

monde,

Prix seulement 25 cents In boutille, Les
Luutetiles out des directions en fennçain

JOUN 5. HENRY et Cr,
30, cue Si. Henri, Montréal,

20 juillet 1862,

 

RTABLISSEMENT CANADIEN

WEUBLES DE MENAGE.
M. Pariseau, à l'honneur d'informer en ci-

tayens du Distriet d'iberville, et le pnblic eu

général, et lus ceux qui 01.4 busain do Meu-
vies du Ménnge, qu'ile pourront ee prorurer
à son Magasin tout ce dont ifs penvent avole

besoin, || aurea cansisgiinent en inning un
assortiinent ives varié Je MEUHLESDK M&-
NAGE,pour Saray, Satse à Dane, Cuam-
sex a Covcnen, Etc. .

: —#MaquE-— :

Sefas—Conapés—-Fatewils—Beroetacs Chei-
ses — Tuble-a-Curte — Tuble-d-Diner ævec

feuilles extrt — Bidebuerde — Chiffenniers—

Giurde-robe —lacemuigs—lois de lite—Hu-

rear de torlette — Commodes—pliroirs , de

* Faits dans les derniere gouts, avec blégar
ce, vblitilé et nvec les meillaues utérus

En venant reudre une visite à oon Klavlies

sement Canadien, l'acheteur pourra ee con-
vaincte qu'il peut ne procurer tout ce dont il
sara heeoin, 8 den Prix binticonp plus lms
qu'ils eu vendent généraleanent sieurs

C. E. PARISEAU,
EBENISTE.    Pancien paquet jeune ct se détail à vingl-cing Secrétaire pour le Canada:

vente Co ! DAVIDSON VARKUR.
» suitlet. ;  , Montuta! ‘ao nls,

se soit eus l’eneuloppe. lentement los médecine patentéen, nous ne

FA voudre chez tous les draguistée du croyons pad qu'on pa sun trouver ou physician

Bureau B'uiucipl, 13 Cedar St, New-York, | wo

No. 273, RUE ROTRE-DAME.{

Quoique les inkdesing, dbsapprouvent géné.

respretnhia due Eram-Unis, esuntinsent les
wbths médecinelos dos Améres Impérinies

du Vin da Dr, Buves Duds, qui ne les approu-
| vent hautement. .

| Dans Loutes les placee nouvelles, ou id a
(toujouss une quantiié de bois de sciaye, qu
forme des mianmne empoisonnéen, cus Aweres

devegiontotre
déjeuné.

Les Amères Fnpérinine de Vin da Or. J,
Movee Donde,sont coupon, ‘mt We tds

! pur, combiués avec den Graings uuges, Solo.
none Heat, Comfrey. Ecorce de Cerisire Seu-
| rege, Apikenart, Flenea de Camomille, et
| Gautioune, Filus soné inancisoluré-e, pur le
(br. Dols lui-même » Glen natund
Foust pourquoi elles ne duviniont pad dire clans

| aden parm toe remdes de ohwriattnn, qui sun.

mergent le pays, sr contra Isrquels les tnede-

cine s'élévont @ sé juate titre,
Gen uinêres out êt6 ai Xénéralement em-

ployées par tnites les lassen do Phinnanité
sour toute espèrs de ntalulies spmpatible ue:
pyetôme, qu’elles ront maintennit indispensa.
bigs comme Tonigue, Médecine at Hroubaye.
Achetez sn une Houvteilly | Elle code peu !
Purifis le Mang! Monne de ln Fates & Bebe
mac ! Corige le Nystême ! el prolonge Ja
Vie ! Prix 81 10 bouteslle, À boutelties pour 95.

Préparé et veudu-pat wn
CHARLES WIDDIFIELD er Cig,

Bewls- Propridtaire,
70, rue Willinen, New-Vork.

>A vendre cher. tous les droguictos ol les
épicie a dans tante le province.

2)juillet, 1802.

E. Lessard,
"Boucher, ’
. BTAL NO. 9,
Marche aux Viandes.
M. Lemaruchete les Vulnilles et igo OBulo Frs-a-vis l'Hylise des Récollets.

Moututal. F Sepreaut se 1262.
aux plus haut pris de Marché.

à

sa ee  
«A AVOCAT.

"line Bernier MA. Jead, 1 déc” * ‘
a egfT orem ue + ertiesiidbebedib+

J. DELAGRAVRE -=
. © AVOLAT. | wo

Rue Nationale, St. Jean, 90 moi,
beste. : ——

USE TOGAÛLE,
- AVOCAT.

+ Raw Nationale, t. Jean, 30 mal.
pe 2

AVOCAT.
Rue Napier, Lhpeville, mai.

“Eva. AMBEAD
ve ARCHAMAE Diz,

Rue St. Jacques, St Jean,
Ancien bureau du Dr. Régnier ,

11 novembre TH62. oo

TPDL UEYNENAN,
La + AVOCAP ’

NAPIFERVILLER.
. .

Rue l'Acadie, enface de PRglise Catholique.
Napierville, 199 juin tii,

P. R. JOBSON,
NOTAIRE

Coin dès Blues fermier ot Champlain,--30 mui.
eee mage atite - rte Ae cam

F. G MAROHAND,
; NOTAIRE “
. Rue Bevaier, St. Jenn, OU mai.

mess ge sen mans 00mime

PH. BEAUDOUIN,
NOTAIRN

Rue Napier— Iberville, 14 dio 1860

RMécrisdep nues
J. M. Aubertin,

NOTAIRE.
Rue Nephenson, fber ville, RD moi.

V. & C. Vinceletts,
NOTAIRES.

Rue Nupuer.—— Iberville, 30 tnt 1860
 —eeen

Obs. Thowmas Ch- ~bonness,.. NORNRE,
L'ACADIK.

L'Acadie, 22juin INGO.

Hypolite Bervais,
HUISSIER,

Coin des tree Nurve ieti,de. ps,, ures yor et Christielbesssila,

 

JulienBenoit,
HUSSIER ET COLlacTEuRtharge de toutee espèces de Collections.

Rue MeCuaraing, :
ue jowasn ei-devant oc upde pir Mi

Bt, Jean, 29 janv. 1861,

  

Dr. BISSONNET, ©
Rae St. Cliaries, patte voisine de M: 4 [ein

gnony Nusire, :St, Jean, 30 mai 1860,  .. ;

Drs. Thifsalt mi
Rue Luçudie, vis-à-vis Bolo Catholique.NAPERVILLE.

Nupierville, 21 ina Tet
- me 0

T, AMYBAULD,
PROFENSEUR DEMUSIQUE.

Rue Nephiumn,—lbnrsille Gsoë tent. . a

J. P. CARREAU,
AVUCAT,

RUEST.JACQUES,
Ancien Burgas du Dr. Kégater.

Bt. Jean, 10 juin 1862,

PHIL. VANDAL,
AVOUAT,

RUE 'FRONT, ST. JEAN
Dans les I} du F'IHL) uleIcedFoeGunM.Vandal suivr Les ciczuite d'Ibe: àà
deNi orodocile

H. CORRAN, ~
ORFEVRE ET HORLOGER
T aus RIÇUALIEL, COTS rap
ots fes ouvrages mat ioun. 50. wutHONS i guruntis,

ram co. ta)tata

 

Le PFranco-Canadicn
PAHAIT LES

MARDI ET VENDREDI
DE CHAQUE SAMAINE,

Les conditions du i'shonnement sont : 1 ru
PASTAS NT BRWIK par sn payables à li lu:
choque ands, 00 daux ies de
d auce. y .

outers lettres ol correspond
être nlracobos Franc cb port "atPropiiiaine
du Frunco-Canadien, s 8. Joan,

Prix des Snnonres,— DR
Six lignes, première insertion 50 ce
chaque insertion submiquents V8
ix lignes, premier ipsertipn of

« HO insertion subséquente 17
u-dessus de dix lignes, par ligne © 7

Clarion Insertion stbedquinie,par roe
Un quarré, à l'antde + *- >20.06
Un demisjuarré + 1 18.00

I. : Tv Bourguignon, 
MN. Joes, 30 wr 1848. i

; ’ Hara
Rue Prom, o fanciup Hôtel Moire

sine cduffusc al Gr Poste.
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